
	 Professeur des écoles depuis 20 ans, en 
primaire à Marcellin Berthelot à Arlac, beaucoup 
d’enfants de jeunes et de parents connaissent Marie- 
France. Mais comment avec ses collègues, s’organisent 
ils pendant le covid-19?
	
	 Cet enseignement à 
distance correspond à une 
pratique d’enseignement bien 
différente de celle que nous 
exerçons habituellement, 
puisqu’il n’y a pas ce face 
à face avec nos élèves et la 
transmission du savoir en 
présentiel.
	
	 N o u s 
communiquons avec les 
parents et les enfants 
par mails. Nous leur 
transmettons le programme 
de travail pour la semaine. 
Mais malheureusement, 
nous ne sommes pas présents 
physiquement pour aider nos élèves et les conseiller, 
ce qui nous préoccupe et nous empêche d’être sereins.
	
	 Nous fonctionnons   par niveau et avec mes 
collègues de CE1, nous échangeons beaucoup, 
nous concertons et travaillons ensemble pour 
établir un programme commun de travail. 

Professeur des écoles pendant le confinement

Nous travaillons donc beaucoup sur ordinateur et 
communiquons avec les parents et les enfants par ce 
biais. En retour, nous recevons d’adorables messages 
de nos petits, des photos, des vidéos. 

	 Pour le 1er avril, nous 
leur avons envoyé une 
vidéo collective des 
enseignants de l’école. 
Et en retour, nous 
avons eu la surprise de 
recevoir un montage 
vidéo des photos de 
tous les enfants de 
l’école. C’était magique!
	
	 Pour les vacances de 
printemps, nous avons 
adressé à nos élèves 
des jeux et autres 
liens culturels afin de 
les occuper tout en 
conservant le contact 
avec l’école. 

	
Mais nos petits élèves nous manquent.
	
	 Professeur des écoles, un vrai métier. Cette 

privation subite de l’École fait prendre 
conscience de son rôle aussi bien 

instructif et éducatif, que social.

Marie-France et Robert

	 Peut-être avez vous vu ce "Caneton pirate" nageant et se dandinant 
entre le ruisseau Le Peugue et Les Ontines. Il a rencontré du 20/3 au                            
20/5/ 2020 plusieurs habitants et associations œuvrant pour l’intérêt général 
pendant le confinement, et il vous  propose de faire un compte rendu de 
ces différentes rencontres.

LE CANETON PIRATE

J’ai 
un copain 

Poisson le 
1er avril



 Histoire de Paniers légumes et fruits 
	 Il était une fois un premier ministre qui, d’autorité un lundi 23 mars au soir, interdit les marchés de 
plein air. Mais c’était sans compter sur le quartier Arlacais. Dès le matin du mardi 24 mars, contact est pris avec 
un élu du quartier d’Arlac, afin qu’il use de son influence auprès du maire dans le but d’obtenir une dérogation 
de la préfète. 
	 Devant un nouveau refus, 
le mercredi 25 mars, trois copines 
habituées du marché depuis 16 ans, 
avec deux jeunes vendeurs du stand 
de légumes, se sont organisés avec 
Marc le producteur qui a proposé de 
composer des paniers de légumes et 
de fruits, qui ne pourraient être livrés 
que le dimanche matin, compte tenu 
des délais courts pour commander, 
puis préparer et livrer.
	 Ayant appris le jeudi 26 
mars, que les services de la mairie 
déployaient des efforts pour trouver 
une solution de drive de plein air, un 
émail de soutien leur a été envoyé 
pour appuyer la démarche.

	 Pendant ce temps là, le 
petit groupe d’habitants s’affaire, et 
après avoir échangé plusieurs émail 
et coups de téléphone, un groupe 
whatsApp(logiciel) nommé «  Fruits/
légumes Marc », se met en place afin 
de coordonner les commandes et 
permettre à Marc de s’organiser dans 
cette situation exceptionnelle. 

	 Si vous arrivez à vous promener dans les rues d’Arlac, peut-être avez vous croisé Jean Louis, 
circulant sur un vélo cargo estampillé Léon à vélo. Dans la caisse, point d’outillage ou de pièces 
détachées de vélos, mais quelques aliments, provenant du commerce de Biocoop situé av Mendes 
France à Mérignac, et à destination de personnes ne pouvant pas se déplacer à cause du coronavirus. 

	

	 L’initiative a été prise lors d’une discussion entre Jean Louis 
et Bruno, le gérant de Biocoop. L’un souhaitant contribuer 

modestement à l’élan de solidarité, l’autre 
voulant répondre aux besoins  de quelques
 consommateurs vulnérables et isolés.       

	

	 Bien sur cette opération ne se fait que 
pendant la période où ce fléau sévit, et où cette dizaine de 

personnes ne peuvent  se déplacer par crainte de s’exposer au virus.
	

	 C’est une action gratuite, solidaire et ponctuelle, qui illustre les 
valeurs des commerces s’inscrivant dans la démarche de “l’économie 
social et solidaire”

Jean-Louis et Robert

Un lieu privé pour la distribution 
est trouvé, les commandes 
affluent rapidement, et sont 
closes le vendredi 27 mars au 
soir, jour où nous apprenons 
qu’un drive de plein air est 
possible le samedi matin à 
Arlac. Mais la décision est trop 
tardive pour pouvoir préparer 
et livrer les paniers avant le 
dimanche matin. Livraison pour 
106 familles, en 2h30 le dimanche 
matin.
	 Belle dynamique 
collective, inspirée d’une 
organisation amapienne, adaptée 
à une situation nouvelle de 
marché de plein air. 
	 Pendant ce fléau, bel 
acte de résistance de la part de 
106 familles, qui choisissent   
le  producteur local plutôt que 
la grande distribution.

Le  monde d’après se construit 
aujourd’hui.

Robert

          

 Le livreur bénévole 
Il a 

tout mangé?

Moi 
aussi je suis 

bio!



Les Amaps d’Arlac sont toujours là
Les Amaps d’Arlac continuent de fonctionner durant cette période de confinement; Les distributions ne 

peuvent pas se faire dans les locaux du centre socio culturel, 
car il est fermé. Pour les Amaps, les distributions se font, avec 
accord de la mairie, entre le centre socio culturel et la chapelle 
St Bernadette.
	 Les mesures de précautions sont prises; arrivées 
échelonnées en fonction de l’ordre alphabétique du nom de 
famille et les gestes barrières appliqués.
	 Le système des Amaps est une proposition concrète et 

porteuse de sens pour transformer notre 
rapport à l’agriculture et à l’alimentation. 
Il crée des liens forts avec ceux qui 
travaillent la terre pour nous nourrir. 

Il dessine un avenir d’entraide qui nous 
permettra de traverser les crises actuelles et à venir.

	Les consom’acteurs s’y intéressent de plus en plus à Arlac, 
avec l’ouverture du Taravao Amap qui a démarré le vendredi 24 avril (photo).
Contacts: amaparlac@gmail.com,  taravao.amap@gmail.com

Anne-Cha et Robert

Animateur socio-éducatif
	 Vous avez peut être déjà 
rencontré Rémy en train de courir 
autour du terrain du Luchey ou sur 
la balade d’Aristide, avec son fils 
dans la poussette. Il est animateur 
socio éducatif dans une association 
pour l’Habitat des Jeunes. Résidence 
qui accueille temporairement 
(11 mois en moyenne) des jeunes 
actifs (16-30ans) en favorisant la 
mixité sociale. Il continu à exercer 
son métier d’une façon différente, 
à la fois confiné avec sa famille 
en appartement et en essayant 
d’appliquer le confinement à 
Habitat Jeunes.
“Au démarrage du confinement 
entre professionnels on a définit 
ensemble quelles attitudes adopter, 
quels discours tenir auprès des 
jeunes. En effet les valeurs des 
Habitats jeunes c’est la socialisation, 
l’émancipation des jeunes. 
Comment faire, en leur demandant 
de rester dans 16m2 et en fermant 
les espaces collectifs destinés aux 
rencontres.”
	 Nous avons cessé les rendez-
vous physiques mais des équipes 
mobiles de salariés volontaires se 

sont organisées pour assurer une 
présence pour les résidents sur 
plusieurs résidences et aussi pour 
la sécurisation des bâtiments. Tous 
les échanges avec les résidents 
se font par téléphone pour les 
accompagnements individuels 
(difficultés pour payer le loyer, 
renouvellements des contrats 
de séjour, suivi du relogement, 
répondre aux questions, aux envies, 
aux besoins, aux appréhensions,...) 
et par mail pour les informations 
relatives à la vie des résidences. 
Nous continuons des actions 
collectives par les réseaux sociaux. 
Les résidents ont apprécié le fait 
que l’on prenne de leurs nouvelles 
dans un premier temps et que l’on 
poursuive avec 
eux les démarches 
ensuite, car il y 
a eu des craintes 
c o n c e r n a n t 
leur avenir 
p r o f e s s i o n n e l , 
eux qui ont des 
intérims, des 
boulots dans la 
restauration . 

Nous connaissons les jeunes et donc 
c’est naturellement pour les plus 
fragiles d’entre eux que nous nous 
mobilisons, c’est pourquoi nous 
leur téléphonons régulièrement 
avec leur accord. 
	 Entre professionnels de 
l’association et d’autres associations 
nous sommes en train de réfléchir à 
la mise en place du déconfinement 
progressif.”
	 N’oublions pas que de la 
condition faite aux jeunes dépend 
la socièté de demain.

Rémy et Robert

Qu’est-ce 
qu’ils ont à me 

regarder?

C’est 
un papa poule?



	 Pendant le confinement, Antoine, Simone, Christian, s’engagent avec l’association St Vincent de Paul, 
avec d’autres, pour aider à l’alimentation  des plus démunis de Mérignac.
	 Le Relais des Solidarités de Mérignac (19 avenue du Château d’eau, sur Capeyron) est un bâtiment 
que la municipalité met à la disposition des associations caritatives de la ville pour leurs activités, dominées 
par l’aide alimentaire et à l’hygiène aux plus démunis. Y œuvrent ainsi la Croix Rouge, Les Restos du cœur, le 
Secours populaire et l’association St Vincent de Paul.
	 La crise sanitaire que nous vivons impacte fortement les personnes déjà en grandes difficultés  (arrêt 
des petits gains obtenus par du travail ou par la mendicité, impossibilité de se déplacer, augmentation du 

prix de certains produits indispensables, fermeture de l’annexe 
de la CAF à Mérignac) et en crée d’autres (personnes en 
chômage, artisan sans réserve de trésorerie, personnes âgées ou 
handicapées isolées) qui étaient déjà très justes avant et qui, de 
ce fait, basculent brutalement dans une plus grande pauvreté.

	 	 Pour aider à faire face et maintenir une aide alimentaire, 
les associations - auxquelles participent plusieurs arlacais 
-   ont fait un front commun en mutualisant leurs moyens en 
bénévoles jeunes et en denrées alimentaires: des volontaires se 
sont également spontanément engagés: ainsi, chaque mardi du 
confinement a eu lieu une distribution mutualisée de nourriture, 
gratuite, ouverte à tous ceux qui se présentaient. Cette activité, 
menée en liaison avec le CCAS, la mairie 
et les ateliers municipaux, a permis 
de servir, chaque fois plus de 300 
familles, ce qui représente un millier de 
personnes.

	 En même temps un service de portage alimentaire a été activé, tous les jeudis: au niveau 
des 3 camps bulgares (illégaux mais comportant  80 familles soit près de 200 personnes) sur 
notre territoire de Mérignac, et aussi au niveau des personnes migrantes de Tenet, et au niveau 
d’anciens combattants.
	 La nécessité de  ces services a donc entraîné de nouvelles solidarités entre les associations 
qui vont sûrement et malheureusement devoir rester sur cet effort  plusieurs semaines ou moins après le dé-
confinement.

Antoine et Robert

Maintenir une aide alimentaire

Bénévole à la banque alimentaire
	 Vous avez peut-être déjà 
rencontré Brigitte, promenant 
sa chienne , entre la ballade 
d’Aristide et les jardins partagés 
du Luchey. Elle est aussi toute 
l’année bénévole à la Banque 
Alimentaire. 

	 Pendant le confinement 
elle a repris son “activité.” Les 
mardi et mercredi , jours où 
ont été rassemblées toutes les 
associations . C’est très physique 
car on est en chambre froide pour 
mettre les produits laitiers et carnés en 
glacières et les amener aux associations sur 

la zone fruits et légumes. Aujourd’hui 38 
associations, une toutes les demi-heure 

, début à 8h, dernière à 16h30....
pause de 3/4 h.

Mais il y a encore plus de 
difficultés avec la précarité 
qui devient pauvreté dans la 
période.
Gros effort aussi sur les 
étudiants: 700 colis servis la 
semaine dernière et pour les 

jeunes actifs précaires.
Moralement ça fait du bien cette 

utilité sociale retrouvée.....

Brigitte et Robert

Elle 
joue à un 

jeu vidéo?

Il 
pleut! un vrai 

temps de Caneton



Une placière à l’écoute
	 Connaissons-nous la placière du marché de plein air d’Arlac? Voila 6 ans que Méghann officie. Discrète 
et efficace, à l’écoute et rigoureuse. Pour les habitués du marché, vous l’avez sans doute rencontrée, quand, entre 
deux clients, elle échange avec les commerçants, un ticket d’emplacement contre quelques monnaies pour la 
mairie. Mais depuis la fin mars, son métier a changé, avec la transformation en drive de plein air. Elle n’a plus 
à collecter la redevance puisque le maire a décidé de la rendre gratuite le temps du confinement.

	 Cependant avec les services des marchés de la 
mairie et  Claudine Lartigau,  elle a dû pendant 2 jours 
pleins monter un dossier complexe avec la préfecture, 
pour faire accepter cette formule de drive, téléphoner 
plusieurs fois aux commerçants sédentaires et non 
sédentaires, établir les procédures barrières, et toute la 
logistique.
	 Maintenant, pour Méghann, avec l’aide de la 
police municipale, il faut réguler le flot des voitures, mais 
également être à l’écoute des différentes préoccupations 
des uns et des autres, proposer des solutions, discuter 
avec les commerçants et les consommateurs, rassurer 
les retardataires...
	
	 Un métier un peu différent, mais qui lui plaît bien, car ce marché pour elle 
reste un marché familial qu’elle apprécie. Un métier où il faut répondre à l’intérêt 
particulier, en l’intégrant dans l’intérêt général. 
Une vrai mission de service public.

    Robert

Hélène en maraude
	 Assistante maternelle depuis 22 ans, militante au 
centre socio culturel arts et loisirs d’arlac, militante dans 
des groupes d’action tels que le transport solidaire et sur le 
festival de la soupe avec la soupe solidaire, Hélène maraude 
aussi.  
	 En effet avec l’association 1-2-3 c’est parti, elle 
participe à l’aide aux personnes en difficultés qui affrontent 
quotidiennement les soucis de le rue. Elle offre de son 
temps pour soutenir ces personnes, en leur rendant 
visite, en leur portant et offrant des produits de premières 
nécessités, vêtements, hygiènes et alimentaires. Les 
maraudes consistent à arpenter les rues à la recherche des 
sans domiciles fixes et à passer un peu de temps avec eux.
	 En ce moment pendant le covid-19, elle va aussi 
à Gradignan dans la zone universitaire, en particulier au village 6 pour apporter de la 
nourriture à un grands nombre d’étudiants, appel passé sur les réseaux sociaux, et qui lui a 
été signalé. Elle agit également auprès de mamans seules dans certains squats.
	 Dans ce monde tel qu’il est organisé, n’est-on pas en train d’augmenter le nombre de 
personnes jetées à la rue. Ne doit-on pas changer son fonctionnement?

Hélène et Robert

Ils atten-
dent le tram?

Je 
vais leur faire la 

causette1



Des Jeunes plein de ressources

Pendant le confinement. Vous avez été nombreuses et nombreux à remercier et féliciter l’organisation pour les 
paniers de fruits et légumes. Mais avec qui et comment cela a-t’il pu fonctionner?

	 Depuis maintenant plusieurs années, Marc vient du Lot et Garonne tous les samedis matin pour vendre 
ses fruits et légumes sur le marché d’Arlac. Il emploie 6 jeunes du quartier : Lisa, Marie-Eloïse, Hugo, Alex, 
Oscar et Lucas.

	 Mais le virus est arrivé, imposant confine-
ment et restriction des marchés. Marc a alors 
proposé de continuer de venir vendre des 
légumes, sous forme de paniers déjà préparés, 
à venir chercher en drive. Il nous a chargés de 
faire passer le mot dans le quartier. On n’im-
aginait pas qu’il y aurait un tel succès ! Il a livré 
plus de 200 paniers la première semaine. Au-
jourd’hui, plus de 150 familles lui commande 
des paniers de fruits et légumes chaque se-
maine.

	 Là encore, Marc sollicite les jeunes pour l’organisation de ses commandes. En début de semaine, Marc 
nous transmet la liste des différents paniers qu’il est possible de commander, avec leur composition. Nous 
la postons ensuite sur un groupe WhatsApp dédié aux commandes de ces paniers. Ce groupe contient aujo-
urd’hui 185 participants ! Chaque client passe sa commande, et nous les listons dans un tableau Excel. Nous 
envoyons la liste complète à Marc le jeudi, pour qu’il ait le temps 
de préparer tous les paniers.
		
	 Le samedi matin, l’un d’entre nous va aider Marc à charger 
les paniers des clients dans leur coffre sur la place de la Chapelle 
Ste Bernadette. Nous faisons une pause le week-end, et au début 
de la semaine suivante tout recommence !
		
	 Il nous tarde quand même de pouvoir retrouver notre 
place sur le marché classique et de pouvoir de nouveau échanger 
avec vous.

Les jeunes sont vraiment une richesse, ils ne sont pas un problème 
à résoudre.

Lisa et Robert

Au revoir. Ces différentes rencontres ont été vraiment sympa ! 
Continuons à Résister collectivement  pour l’intérêt général.

Ont participé à ce Caneton Pirate, volontairement ou pas:
Anne-Charlotte, Antoine, Brigitte, Bruno, Christian,Christine, Claire, Clotilde, Frédéric, Hélène, Jean-Louis, 

Lisa et la dream team, Marc, Marie France et ses collègues, Marion, Méghann, Rémy, Simone, Robert.

Oh! La 
belle dream team


